
     

     JE SUIS DANS DE BEAUX DRAPS,

 

EUH?...
PIERRE ! MON COMPTABLE EST ma BIEN...
MALADE ET NE PEUT Te Hs COMPTEZ
TERMINER MON 3 SUR MOI,

M. PORTLY:

   
RAPPORT D'IMPOTS!

oe 6
a

JEMEN

  
    

  
    
  

 

   

JE VAI3 OU-
VRIRPAT!

 

   pacts

   

$, x ET PUIS, CE PETIT A-COTE SERVIRATERRE! FAT y BON ! ALLONS DANS CE CAS . .. TU FERAIS MIEUX ;

pe LESENFANTS « AU CINEMA ET D'OSEIR AU PATRON! A ACQUITTER NOTRE IMPOT !

A MAMAN POUR DEMAIN MATIN,
QUE NOUS PUIS- JE CHERCHERAI ;

SIONS ALLER AU- UN AUTRE
CINEMA ! EMPLOI !

 
 

  
   

 

 
 

 

   ÿ BON! LE TE-
LEPHONE A
PRESENT !

  
   

     

       

ET PUIS, JE
N'Y TENAIS
PAS
TELLEMENT!  

 
 

  

     

M. PORTLY! )IL EN FAUT DU CULOT POUR
DEMANDER DE TRAVAILLER

AH! QUELLE Jom PIERREIL FAUT
BONNE RC 22 QUE ILLES

DETENTE! Ped A LA SUCCURSALE
iy AV mg DEMAIN ! J'AI
pe {‘ A BESOIN DE CE

RAPPORT CE SOIR!
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il va en   

  
   

  

  

Comment
vais-je lui être bou-
annoncer
cela?  Impossible

de continuer
à fréquenter

bert!
  

I en fera
une mala-   

   

  
     

   
   

  
   

I faut K
ue je ta Bd
ne quel

NV donc ce
beau brin
de fille!

   

 

   /N taut met- BS
tre un ter. V8
ms à nos 2
fréquenta- =; *

 

  

  

   

  

  

 

   

  

   
 

                   

 

 

         

   

vraiment ra ASE Et
passante de ee Encore

"autre côté
!

d ; - ete la rue’ >. _ i ! j

=~ + San song! J'en voie
—Ù J partout!

<>   
 

 

  

Tiens, regarde donc!
Comme sue est jo-

ie!
   

    

     

  

  
J'en si de
la veine!

 
 

   
 

Une
!  

 
« peur jouer gp

som: __

  

    

 

   

 
 

 

Et cette j
petite bru.
nette?

  
J'espère
que ce que
je t'ai dit _…

             

 

       

 

    sournée idéa.

  

| Nous al
Ne y voir!Vous avez rau

sen, inspec-
teur!  
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En effet! A
moins que jes
enfants les

pris!

  

   
   

     

Dans ce cas, il ne
reste plus qu’à
jouer au golf!

Quoi? h ny a
His?

: - bie
plus d'out

Amusez-vous
Messieurs!

 
    
 

    
  

ÉŸ Je ne sais past AY cia
Où sont passés |#5 Moins que les en-

= tes bâtons? ; fants ies aient
pris!

 

  

Voici ce que nous ’
avons trouvé z" fond

du puits!

VV.
  

  

  

   
   
  

Osez donc ie
nier!    
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TU PARLES D'UNE |
JOURNEE AU fe
RESTAURAN°! à
=
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   TIENS ! ON PARAIT
QUE LES SCHNSON
VEULENT ENCURE
NOUS EMPOISONNER

L'EXISTENCE !

; PRENDE PATIENCE,
! CHER! ' CA DOIT

ie | ACHEVER‘

JE SUIS SI FA- E
TIGUE QUE JE

VAIS ME ‘
FF COUCHER IM-
Rk MEDIATEMENT!

FATIGUE, CE
N’EST PAS LE
MOT! 1E SUIS

        

   
CHAUFFFR UN 2
VERREDE LAIT,  

 

  

 
  
  

   

    

 

 

 

  BON SANG ..IL
N’EST PAs ENCO-
RE REVENUL ... JR
VAIS VOIR CE QUI

DEUX HEURE> 1PRES..

 

VOYCNS, ENOB-
BY TACHE DE
TE MAITR:SER!

 

    
JE VAIS LEUR DIRE MA
FAÇON DE PENSER. À CES

MALAPPRIS
    
    

 

  

  

  
  

SE PASSE !
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J'Y VERRAI PLUS
TARD ! VERIFIE

 

  
  

  

  
TU N'AURAIS PAS UNE MINUTE,

     HARVEY, POUR VERIFIER CE CAL- D'ABORD LES ËCUL ? NOS CHIFFRES NE CORRES- TIENS! §
POWDENTPAS! Ë
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EN £ - Ma i
SI TU AS COMMIS UNE J ON M'A IT QUE VOUS NOUS ARTEREPRIS Ir SISTERMAIS ILne \ pour. 3

ERREUR, ÇA A DESCRGA- QUITTIEZ AUDEBUI DU MOIS, SON TRAVAII,! SEMBLE QUE VOUS , quoi ?, ÈNISER TOUS NOS PLANS! DEVRIEZ RESTFR! , , ;
ÿ

;
à

R Ay \Y 7

ax ) i

) AN« À TH |

i _ - - ;

x ON DIT SOUVENT QU'UNEFER- 0. MAIS LES MEDECINS ILNEFAUI Pas s'EN AI VU PLUSIEURS ;; ; : \ M'ASSURENT QUE BILL CROIRE TOUT CE ARTIR DE L'ASILE ! !SONNE QUI A SEJOURNEA L'ASILE F !
DES CHANCES D'Y RETOURNER! EST GUERI. . POUR DE QUE LES MEDE- ET QUI NE POUVAIENT :A DES c -TOU: BON! CINS RACONTENT   PAS SF READAPTER ! | !
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CEST FEUT-ETREDAR« FQUE J §+ ~~ JE NE VEUX PAS VOUS IN-
NOUS NE LEUR DONNOnS PAS / FLUENCER MAIS, A VOTRE
L'OCCASION DE 3£ ; PLACE, JE NE COMPTERAIS PAS
READAPTER! 7 A cogs NE TROP SUR VOTRE MARI !
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L’ANIMALCULL SE DEPLACE SUR
QUATREPAIRES DE “JAMBES” TRON-
QUEES ET SES MOUVEMENTS EXTRE-
MEMENT LENTS LUI ONT VALU D'ETRE

SURNOMME LE TARDIGRADE.

 

 

  

 

UN DES ETRES VIVANTS LES
PLUS NOMBREUX ET LES PLUS
REPANDUS SUR TERRE. C'EST

L'ANIMALCULE OU TARDIGRADF

   

   

 

    
   

  

    

 

  
 

 

CET ETRE DI-
MINUTIFME- §

SURE UN VINGT- kX
CINQUIEME DE R.,
POUCEOU HW;

MOINS DE LONG |!
ETPEUTCE- À
PENDANT PAR-
COURIR DES
MILLIERS DE

MILLES:

    

  

PAR TEMPS SEC, IL SE DESHY-
DRATE ET RESSEMBLE A UN
GRAIN DE POUSSIERE INERTE.

   
   

   

  

 

  

 

    

     

   PART
QUI DEVORE DES MATIERES VEGETAI.FS OU
ANIMALES DANS LES FLAQUES D'EAU OU

SUR L'ECORCE DES ARBRES, SUR IA MOUSSE.
LES PLANTES DE TOUTES SORTES ET MEME
SUR L'EXTERIEUR DE VOTRE MAISON!
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S'IL VIENT À TOMBER DANS UN DESERT,
CET ETRE ETRANGE PEUT SURVIVRE
DESHYDRATE, DANS UN ETAT DE

. po Le AA,

, ’ = CATALEPSYE, PENDANT DES ANNEES. Le & 8  )
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    D'AIR IL PEUT
FORT BIEN SE UAN] L'EAU, SE REVEILLE ET RECOM- Rig
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CAT SPN f QUANDIL PLEUT, IL ABSORBE if!

T MENCE A SE NOURRIR.| AFRIQUE,EN ASIE |"
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Glandes
salivaires

 

BIEN QUE DE PROPORTIONS MICROSCOPI-
QUES, L’ANIMALCULE POSSEDE PLUSIEURS
DES ORGANES DES ANIMAUX BEAUCOUP

PLUS GROS QUE LUI.
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QUE VEUX-TU
POUR LE DF-

  

 

JEUNER,
GEORGES ?

 

NOUS
N’AVONS    
   
    

 

  

  

 

   

  

  

  

N'AVONS
PLUS

D'OEUFS!

  th U
1A  

    

CROYAIT AVOIR
SUFFISAMMENT
D’OEUFS ...BT

ÿ COMME IL ÉTAIT
TROP TARD...

 

    
   
   

 

TENEZ, M. WIL-
SON . JE VOUS
APPORTE DEUX
OEUFS D£
PAQUES POUR

  

  

  

  
  

JE LE SAVAIS !
JE LE SAVAIS

dean

POURQUOI
M’ELOIGNEZ-
VOUS, MME
WILSON ?

  

    

COMME
D'HABITUDE ? £

ST

MAIS TU SAIS BIEN,
| MARTHA, QUEJE 7
§ PRENDS DEUX OEUFS

TOUS LES MATINS !

    

   

  

  

   

     
  

       

“ PARCE QUEM WIL- )
| SON
\ MON CHOI!
  

  

 

DU BACON ET
DES OEUFS! /

 

EN EFFETMAIS
J COMME TEST
PAQUES 'T QUE
NOUS 8SMMES

DE BUNS
VOISINS... -

  

    

 

    

   
   
  
   
    

  

   
  

   

   

EST A LA MATSON¢



 
A

REGARDE à {PAS MOYEN DE S'Y"8m, | COMME C'ESTSe. : « sf MEPRENDRE . CESTG0

|

CHARMANT

4

1orb) LEPRINTEMPS!
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LE GKOS OURS À RAISON !
ET JE VOIS TUSTEMENT
SON NOM SUR MA LISTE,

AUJOURD'HUI !

or

 

 

AVEC CES LU-
_ NETTES,
7 CUPIDON!

 

EN EFFET. BOUBOU ! LURSQUE CU-
PIDON T'ATTEINT D'UNE OFSES
FLECHES, TON COMPTE EST BON :
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C'EST PUUR OBEIR AUX ORDRES D UN SUPE-

RIEUR QUE JOHN SMITH SE PRESENTF UN
PEU MALGPE LUI, CHEZ LA CI-DEVANT

MADAME SMITH. .

JE NE VOULAIS PAS M'INVI-
TER À SOUPER, MME WORTH...
MAIS J'AVOUERAI QUE J’AT AP-
PRECIE VOTRE SOUFFLE!

d=   CROYEZ-M'EN, M.
SMITH ! TOUT I.HON-
NEUR EST POUR MOI

 

 

 

 

 

ON VLUS À
PAR: DE
MO. ? EN
BIEN. JE
L'OSE ES-
PERER !

ENFIN ON
M'ADIF... /

         

   

  

 

      
  

    

  
JOU:- 3 DIT QUE DU BIEN

 

 

 

 

PUISQUE NOUS NE SOMMES PLUS
DES ENFAN'( 3, M. SMITH JE PUIS
VOUS DIRE QUE LYNN NF M'A TOU-

   

 

 

* A LA BONNE HEURE! ‘
DEUX PERSONNES ...
DANS NOTRE s1TUA-
TION . .. N'OUBLIENT
PAS FACILEMENT LES
HEURES HEURFUSES !

  

  

  

   

 

 

JE LISAIS JUSTEMENT
UN CHAPITRE CAPTI-

?  VANT AVANT LE SOUPER

  

 

   

    
. SI VOUS VOULEZ
BIEN M’EXCUSER!

 

  

EH BIEN .. ETUDIONS
CE RAPPORT! TJ DOIS
FTRE A BOUT SI TU AS
TRAVAILLE TOUTE LA
SOIREE A LE REDIGER !

  
    

    
        

     

   

 

   

PRENDS LE GROS

FAUTEUIL! IL EST

PLUS CONFCRTA-
BLE ! ÇA RES-

SEMBLE A NOTRE

VIEUX FAUTEUIL
OU TU TE

REPOSAIS ...

 

 

DETACHE TA CRAVATE.ET
DÉTENDS-TOI...JE POSE-
RAi LES QUESTION» AU

BESOIN !

 

  
  

 

  

 

  

DIS DONC, JOHN ... EN
PAGE 3... CE,NE SERAIT
PAS MIEUX DE CHANGER
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  LE oo |

cavalier

ROUGE

LÉVOUS AVEZ BATTU MON

 

 

 

FISTON PUIS VOUS M'AVEZ
ASSOMME AVEC VOTRE
GUITARE! VOUS NE PERDEZ
RIEN POUR ATTENDRE!

 

A

CA VOUS ‘APPRENDRA A NE
FAS CHERCHER NOISE AUX
GENS NI AU PETIT CASTOR!
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as,
RQ QUE VOUS VEUY CETTE BRUTE, LE

VIEUX?

  
 

VOUS N'AVEZ PAS HONTE DE BATTRE r
UN VIEILLARD? TACHEZ DE VOUS EN
PRENDRE AUX PLUS JEUNES QUI
PEUVENT SE DEFENDRE!

 

 

 

COMME MOI,
PAR EXEMPLE!

    
+ IL A COMMENCE, MADA- ï

ME! OUILLE!

É y

. \ .

7, - = N -

 
    

 

  

  

  

+ VOUS SAVEZ POURTANT QUE JE NE ‘
+"; 7Î PUIS ME BATTRE CONTRE UNE .

DAME! |

    

4
 I CA, UNE DAME? TOI, FÜ NE |:

: PEUX LA FRAPPER; HERMANTMOI,| PL
* + ïTH . {

 

  

 

{4 SAVEZ-VOUS
QUE C'EST MON
MARI QUE VOUS A VOTRE PLA-
AVEZ MALMENE? CE, J'EN AU-

RA/S HONTE!

 

 

TAPER.DESSUS, C'EST MON. AFFAL
. RE! MELEZ-VOUS DE VOS AFFAIRES! _

 

  

 

COMPRIS? ;

 

 



 

 

 
   
   

 

BRE VOUS PLAIRA, MLLE

 

  

JESPERE QUE CETTE CHAM-

 

 

 

 

   
| PASSEZ-MOILE Dr VAN “Ny§
BERN, SIL VOUS PLAIT! J K
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LOLA! QUAND ES-FU ® CHAMBRE

1  
 

 

  

  
   
  

  

 

CA VA BEAUCOUP
MIEUX QUE JSNE  §

L'AVAIS PREVU, LOLA! J    
   

i JE DOIS RENCONTRER MME v :

| PLUTARK A MON BUREAU!
NE BOUGE PAS ! JE T'EN
DIRAI PLUS LONG AFRES

L’'ENTREVUE !

  

TREma

  
 

 

   

  
    
    
   

   

CEST JACK COREY !
LEUR ENFANT A LA

FIEVRE ! IL VOUS DE-
MANDE D’ARRETER EN

PASSANT !

Je passerai

chez lui en

allant à
l'hôpital !  

 
 

f »PROPOS, IL N'A JE LA VERRAI PEUT-ETRE EN

PAS PARLE
IYELIZABETH ?
         a

A vous PENSEZ TOU-
-

 

 

 

 
EN EFFET ! IL N’ESTPAS MEDECIN ALLANT FXAMINER L'ENFANT ! y ;

Gi

JOURS A CEDK VAN |
AM VERN, N'EST-CF PAS2 FESSION EXACTE !

... ET AMON AVIS, IL N'EST FAS
MEME DIPLOME EN PSYCHOLOGIE ! «NB

1 JE ME DEMANT&BIEN 2
QUELLE EST SA PRO-      

  

 
 

  



 

 
 

 

  
    
  
   

 

   

        

  

TARZAN S'EN SOUVIENT PARFAITEMENT...
LE LION NUMA ETAIT UN ADVERSAIRE DE
TAILLE ET N'EUT ETE CE LONG COUTEAU
TEANCHANT, LE DENOUEMENT AURAIT
ETE FORT DIFFERENT...

 

 

PUIS CEFUT LA LIONNE SABGR ATT TT
FIDELE A SA QUI VOULUT S'EN PRENDRE AUX ih | {AAT
PROMESSE DE DEUX FEMMES DANS LA CABINE... J in
VEILLER À LA
SECURITE DES CINQ
NAUFRAGES, TARZAN
COMMENÇA PAP.
SAUVER LA VIE DU
JEUNE HOMME
QU’AURAIT DEVORE
NUMA. ..

         

  

               

  

      

  
 
 

 

| ET POUR TERMINER CETTE JOURNEE,IL RETROUVA LES
. DEUX VIEUX MESSIEURS VETUSDE BIEN

ETRANGE FAÇON …
LORSQUE DEUX
ETRES SONT
DESTINES L'UN
A L'AUTRE, ILS
FINISSENT PAR
SE RENCONTRER!
C’EST EN L'ARRA-
CHANT AUX BRAS
D'UN GORILLE
QUE TARZAN FIT
LA CONNAIS- .
SANCE, DE BIEN

| ETRANGE F'AÇON,
DE JANE
PORTER

 

 

 

 

 

  
LE CHEMIN DES AMOURS EST PLEIN tL 4
D'EMBUCHES. .. POUR JANE ET TARZAN LES go AF
OBSTACLES SEMBLAIENT INSURMONTABLES ¢ MAIS 'LSSURMONTERENT LES"
... ET MEMF A PRESENT, TARZAN A DE = OBSTACLES ET AU LIEC DE
LA PEINE A Y CROIRE .. ; SA NAISSANCE, PRES DE LA}

[TOMBE DE SES PARENTS,
* PRES DE L'ENDROIT ’U IL

AVAIT CONNU LA JEUNE
© FILLE... HOMME oF LA AF
JUNGLE SE MARIA ...ET LE ‘F-
; PERE DE LA MARIEE,  ;

MINISTRE DU CULTE BENIT <f
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  Philomène
Par ERNIE BUSHMILLER

   

 

  

   
TANTE FLORENCE ! C'EST

L'HEURE DE VOTRE
MEDICAMENT ! >

BR;

 

 

  

      

  

PAUVRE TANTE FLORENCE! LE
DOCTEUR LUI A ORDONNE DE
GARDER LE LIT PENDANT
TROIS JOURS!

 

  

 

  

 

   

 

  

 

  
  

   

SI JE POUVAIS AU
4 MOINS FAIRE QUEL-
"QUE CHOSE POUR LUI

ETRE AGREABEE!

a

 

    

  

  

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

LES SMITH ONT EU UNE
QUERELLE DE MENAGE .. . Mme
ADAMS S'EST TEINT LES
CHEVEUX ! Mme JONES A
ENFONCE LA PORTE DU
GARAGE... ET BLA ..BLA..!

 

 
 


